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 Déjà les Romains fêtaient la Fêtes des Matronalia : le 1 mars, les hommes offraient des 
cadeaux à leurs femmes et celles-ci en offraient à leurs servantes. 

[Chez les Nordiques, la "Veillée ou Nuit des Mères] est celle du Solstice d'hiver où 
renaît le "Dieur-fils" solaire qui apporte la Nouvelle Clarté Neu Helle Noërl, 
Phagocytée – comme d'habitude –  par l'Église]note r.t

La Fête des Mères moderne du 28 mai a été lancée par une Américaine, Anna Jarvis, une 
militante fanatique pour les "droits des femmes". Originaire de Philadelphie, Anna Jarvis avait 
perdu sa mère en 1905. Or elle aimait sa mère passionnément, au-delà de toute raison. Le jour 
du premier anniversaire du décès de sa mère, alors qu'elle se recueillait en son souvenir avec sa 
sœur Elsinor, elle eut l'idée d'introduire dans les coutumes américaines une journée en l'honneur 
de toutes les mères du monde. 

Passionnée, car telle était sa nature, Anna Jarvis se mit aussitôt au travail. Avec une partie de 
son héritage, elle créa une agence de publicité à Philadelphie, parcourut toute l'Amérique pour 
promouvoir son idée d'une Fête des Mères. Quand elle constata que Philadelphie était trop 
éloignée de la capitale des Etats-Unis et qu'elle ne pouvait pas agir sans discontinuer sur le 
Congrès, elle créa une deuxième agence à Washington. Mais les députés et sénateurs se 
gaussaient de la "suffragette fanatique", comme on appelait alors toutes les femmes qui 
s'engageaient dans la cause féministe. 

Mais, au bout du compte, l'obstination d'Anna Jarvis, paya; après huit années d'efforts et de 
propagande, le Congrès décida de faire du deuxième dimanche de mai la Fête des Mères. Le 8 
mai 1914, le Président Woodrow Wilson signa le décret qui instituait cette coutume. 

Mais l'esprit marchand s'empara de l'idée d'Anna Jarvis, ce qu'elle n'avait évidemment pas 
voulu. Le monde des affaires reconnut tout de suite la possibilité qu'offrait la Fête des Mères 
d'engranger de plantureux bénéfices. Cette Fête devenait très prosaïquement l'occasion de faire 
grimper les chiffres d'affaires. Les marchands tiraient profit de cette Fête qui aurait dû rester 
exclusivement celle du cœur, surtout du cœur innocent des enfants. 

Anna Jarvis, toujours combative, commença un nouveau combat: contre la récupération par les 
marchands de sa Fête. Elle déposa plainte sur plainte contre des magnats, contre des secteurs 
entiers de l'industrie, mais perdit tous ses procès. Et aussi toute sa fortune. Dans la plus extrême 
pauvreté, Anna Jarvis est morte dans un foyer des pauvres de Philadelphie. 

Mais elle avait atteint son objectif principal: le monde entier adopta son idée. le Mexique fut le 
premier pays à imiter les Etats-Unis. Ensuite, ce furent la France, l'Angleterre, les pays 
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scandinaves, la Chine, le Japon et l'Inde. 

L'Allemagne, l'Autriche et la Suisse ne s'alignèrent que plus tard sur la coutume, après les 
horreurs de la Grande Guerre et de ses suites. C'est en 1923 que la première Fête des Mères 
fut fêtée en Allemagne. Peu de temps après, Marianne Hainisch, épouse du Président de la 
première république fédérale autrichienne, et chef du mouvement des femmes en Autriche, 
introduisit la coutume dans son pays. 

Aujourd'hui, la Fête des Mères profite surtout aux marchands. Ceux qui n'honore leur 
mère qu'une fois par an, peuvent se donner bonne conscience. Le monde du commerce 
a tenté d'introduire une Fêtes des Pères, pour accroître encore ses bénéfices. Mais la 
coutume n'a pas atteint la même popularité. Sans doute parce que la Fête des Mères 
correspond aux fêtes païennes traditionnelles de la fécondité, généralement tenues en 
mai. 

(cf. Otto Rudolf Braun, Kleine Geschichte unserer Feiertage und Jahresfeste, Verlag Hohe 
Warte, D-8121 Pähl, 1979). [Synergies Européennes, Combat Païen, Août, 1992]
[Note entre crochets […] de www.racines.traditions.free.fr]
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